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Eléments d’introduction :
· Accroche : idem LL1
· Présentation du texte. Au début de l’acte II, Camille a refusé d’épouser Perdican. Elle l’a tout de même convié à un rendez-vous, près de la petite fontaine de leur enfance,  pour lui annoncer qu’elle va prendre le voile. A la scène 5, Perdican reproche à Camille sa froideur tandis que cette dernière l’interroge sur sa capacité à aimer la même femme toute sa vie. 
· Projet de lecture : en quoi cette confrontation des personnages est-elle l’occasion pour Musset d’exposer sa vision de l’amour ? 
· Mouvements du texte : voir le tableau.

	
	PROCEDES
	INTERPRETATIONS

	1ière partie : la critique des discours tenus dans les couvents.

PERDICAN.
Tu voulais partir sans me serrer la main ; tu ne voulais revoir ni ce bois, ni cette pauvre petite fontaine qui nous regarde tout en larmes ; tu reniais les jours de ton enfance et le masque de plâtre que les nonnes t'ont plaqué sur les joues me refusait un baiser de frère ;
	Anaphore P2
Imparfait

Préposition privative, négation, verbes de rejet à sens moral (« reniais, refusait »)

Personnification de la nature/ déictiques/ antéposition de l’adjectif «  pauvre »




Image : masque de l’acteur qui joue un rôle/ masque mortuaire

Champ lexical du bonheur
	Mise en accusation de Camille
Perdican revient sur l’attitude passée que Camille a eue à son égard. 
Indifférence et grande froideur de Camille qui ne voulait pas de contact physique avec Perdican ni de plongée dans leur passé commun. 

Topos romantique : la nature est gardienne du souvenir ; Perdican la prend à témoin ; elle semble aussi favorable à l’union des deux jeunes gens et s’attriste de leur déchirement. / ton pathétique
Camille tourne le dos à ce qu’elle est/ image du masque= Camille est une comédienne, hypocrite+une marionnette manipulée, car elle  est ce que les nonnes ont voulu qu’elle fût. 
Perdican cherche à émouvoir sa cousine et le lecteur-spectateur

	mais ton coeur a battu ; il a oublié sa leçon, lui qui ne sait pas lire, et tu es revenue t'asseoir sur l'herbe où nous voilà.
	Rupture temporelle annoncée par la conjonction de coordination adversative (de l’imparfait au passé composé)/ cœur est sujet de la phrase/ opposition cœur et masque/ préfixe «  re » dans «  revenue »

	L’action devient une élément perturbateur/ le mouvement du cœur semble briser le masque de plâtre qui figeait tout sentiment chez Camille=> métamorphose de Camille qui a écouté son cœur, d’où l’emploi du préfixe « re » qui marque le retour de la vraie Camille. 
«  leçon » s’oppose à la sensibilité spontanée
=> La fin de la longue période oratoire replace Camille au présent et leur permet de se réunir dans un «  nous » qui rendrait possible leur amour. 
=> La nature est associée ici à la spontanéité, à l’âge de l’innocence et de l’insouciance. En trahissant Perdican, Camille a trahi les sentiments naturels. La nature est un lieu complice des hommes, qui entre en résonance avec leurs sentiments.cf. Rousseau. 

	Eh bien ! Camille, ces femmes ont bien parlé ; elles t'ont mise dans le vrai chemin ; il pourra m'en coûter le bonheur de ma vie ; mais dis-leur cela de ma part : le ciel n'est pas pour elles. 

	Métonymie
Négation
	Propos paradoxal : Perdican semble aller dans le sens des nonnes et parait encourager Camille à les rejoindre…la sentence catégorique en revanche montre bien qu’il les condamne : les nonnes éloignent Camille de l’amour au prétexte qu’elles ont été malheureuses ne savent en réalité pas aimer. 

	CAMILLE.
Ni pour moi, n'est-ce pas ?

	Question rhétorique
	Camille semble prise au dépourvu par la longue tirade de Perdican qui laisse libre cours à ses émotions. Pas d’échange véritable entre les jeunes gens. 

	2ième partie : le credo romantique de l’amour

PERDICAN.
Adieu, Camille, retourne à ton couvent, et lorsqu'on te fera de ces récits hideux qui t'ont empoisonnée, réponds ce que je vais te dire : Tous les hommes sont menteurs, inconstants, faux, bavards, hypocrites, orgueilleux ou lâches, méprisables et sensuels ; toutes les femmes sont perfides, artificieuses, vaniteuses, curieuses et dépravées ; le monde n'est qu'un égout sans fond où les phoques les plus informes rampent et se tordent sur des montagnes de fange ;
	Ton catégorique/ ironie
Violence de l’impératif


Le poison


Parallélisme+ emploi de l’indéfini 
9 termes négatifs/ 5 termes négatifs en énumération

Champ lexical du cloaque/ Métaphores visuelles et olfactives répugnantes /hyperbole (« montagne de fange » + pastiche du style biblique dans sa volonté de moraliser)

Animal dont la mention est surprenante …


PERIODE AVEC 3 TEMPS :
 PROTASE
	Virulence de Perdican qui parle à Camille de façon volontairement agressive et polémique/ mais il s’agit aussi pour lui d’une stratégie : il espère piquer Camille au vif. 




Discours généralisant : il n’est plus question de Perdican et de Camille, mais de la condition humaine en général.

Musset se fonde sur des stéréotypes qui s’attachent à l’infidélité des hommes et à la vanité des femmes. + égalité des hommes et des femmes dans ces aspects négatifs : si les hommes sont tels que Camille les a décrits, les femmes ne valent pas mieux. 

Sans doute volonté de Musset d’accentuer l’étrangeté du propos. 

Représentation très sombre de la nature humaine
=> être avilis, réduits à des postures d’humiliation ridicule. 

	mais il y a au monde une chose sainte et sublime, c'est l'union de deux de ces êtres si  imparfaits et si affreux. 

	POINT D’ACME/APODOSE

Conjonction de coordination adversative
Adverbe d’intensité
Périphrase
Antithèses (Attention : «  sainte »= vocabulaire religieux qui renvoie ici à la vie terrestre)
Maxime avec présent de vérité générale+ formule frappante et paradoxale. 

 CHUTE

	Renversement du tableau effrayant ci-dessus.
Le grotesque et le sublime/ Romantisme/ le passage du grotesque au sublime se fait par l’union de l’homme et de la femme ; et c’est donc bien l’amour qui transforme le grotesque en sublime. 
Vision de l’amour universelle/ Perdican, et à travers lui Musset, s’exprime en moraliste. Musset affirme le caractère humain de l’amour et réfute toute comparaison avec la perfection de l’amour divin sur laquelle se fonde Camille. / Plus encore, c’est le caractère fragile, voire éphémère de l’amour qui fait sa grandeur et sa noblesse. 


	On est souvent trompé en amour, souvent blessé et souvent malheureux ; mais on aime, et quand on est sur le bord de sa tombe, on se retourne pour regarder en arrière, et on se dit : J'ai souffert souvent, je me suis trompé quelquefois, mais j'ai aimé. C'est moi qui ai vécu, et non pas un être factice créé par mon orgueil et mon ennui. 







Il sort.

	Pronom indéfini et présent+ P1 à valeur collective
Répétition de l’adverbe de temps en rythme ternaire
Termes dépréciatifs/ voix passive ≠ « on aime », voix active/ gradation


Conjonction de coordination
Cc de lieu/ euphémisme/ tautologie («  regarder en arrière »)
Rythme ternaire

Deux vices



Didascalie
	Enoncé à valeur de vérité générale : expérience partagée par  tous les êtres qui ont connu l’amour.
Souffrance de l’amour ; expérience de Perdican et derrière lui, Musset lui-même.
Il introduit un autre argument : l’amour est érigé en valeur suprême
Un futur surgit ici avec l’évocation de la mort = lieu de rétrospection métaphysique+ image apparaît dans une efficacité saisissante. 
Présente l’amour comme le principal enjeu. (ATTENTION : Camille lui disait : «  je veux aimer mais je ne veux pas souffrir » ; Perdican lui répond finalement qu’aimer c’est souffrir)=> conception romantique : passion vient du latin «  patior »= souffrir
Reprend «  le masque de plâtre » ; nouvelle attaque contre Camille et les nonnes/ l’homme n’est vrai que dans l’amour. 
Perdican et Camille ont été victimes de ces deux vices. 
ATTENTION : Musset reprend ici mot pour mot un extrait de la lettre que George Sand lui écrit le 12 mai 1834 (cf. lettre sur Pearltrees) : un tel glissement de locuteur montre bien que la singularité du «  je » n’est qu’apparente : Perdican/Musset vise l’universel. 
La dernière phrase substitue « vivre » à « aimer », formulant un idéal qui est aussi un but à atteindre : vivre, c’est accepter l’amour, même imparfait. 

Perdican ne laisse aucune possibilité à Camille de répondre.


[bookmark: _GoBack]
Eléments de conclusion

· Désenchantement complet devant le monde. «  Tout cela est triste à mourir » dit Camille, mais ici, ironie tragique= c’est Rosette qui mourra, et elle mourra justement de ce que les « hommes » et « les femmes » sont comme Perdican les décrit : inconstant pour Perdican et orgueilleuse pour Camille. => l’extrait a une fonction dramatique et annonce le dénouement.
· Perdican apparaît comme un personnage emblématique du héros romantique : gouverné par ses émotions, il les exprime parce qu’elles fondent sa vision du monde et établissent les valeurs qui guident sa vie. Ici la valeur sublime est celle de l’amour qui constitue un véritable credo : plus qu’un proverbe, il s’agit d’un commandement. 
· Descartes (XVII siècle) : «  Je pense, donc je suis »/ Perdican-Musset : «  J’ai aimé, donc j’ai été. »
image2.png





o, 2

< Wi deta s ko, e s ek
et et o s e

g s ke

4 e . et ot g Tt ot

e e e s
[kl

Frocios WrTATON
N el ot
ety gty Prisvhremiry




